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Les ANNONCES 
tt lea ABONNKMXNT» 

sont reçus 
71, Grande-Bus, Restant 
33. rus Carnot. Toareoisa 

LES TENTATIVES DE GRÈVES GÉNÉRÂTES 
VOULONS-NOUS 

GAGNER LA PAIX? 

tous les services publics essentiels a pu être faci
lement assure, parce que la grande majorité des 
ouvriers et des employés sont restés à leur posts 
et aussi grâce au concours des volontaires, à qui 
le Conseil a décidé dlexprimar las ramercienients 
du Gouvernement. 

Le ministre des Réglons libérées institua 
un Conseil supérieur de la ma n-ocauvie, des 

matériaux et des transports 
Le ministre des Régions libérées a soumis au 

Conseil un projet de décret instituant sous sa 

Les conditions politiques et morales dans 
lesquelles s'ouvre la première sema.ne lie 
mai selublent particu.ier. meut favorable» . . . . . „ . , . „ , , , 
à la réalisation du vœu exprimé okpuis un i !? f t**?g g * s o u " m vire-présidence de -M. Lia 

m m~t « - »«u vAP. c u y vc.lie, sénateur, ancien minisire des Travaux pu 
an par tous le» Français : travailler dans ' -
la pa x. En consolidant les alliances et en 
dissipant les malentendus qui en compro
mettaient le maintien, la Conférence de 
San-Hemo n dépassé nos e-ptrances. En 
démontrant l'impopularité des op:nions ex
trême*, et la force de tfaistanar de l'ad'ni-
rable bon» sens qui est-une vertu de notre 
race, la journée au ler"1uai nous a donné 
un spectacle réconfortant rrope à justifier 
notre confiance jans les destinées du pays-
Condamnation des intrigues inUrnationa.es 
d'une part, condamnatkn de la doctrinî 
de Lénine de l'autre, tel e=.t le résultat des 

ravaux pu-
ics. un Conseil supérieur des matériaux, de la 
an-d'œuvre et des transports, qui comprendra 
M représentants des sinistrés, des entrepre-
;ura et des lecinnciens. 

USE ÉiJLIPSE TOTALE DE LUNE 

Dans la nuit de dimanche a lundi, a en lieu 
t;ne éclipse totale de lune. 

Oli sait que dans sa course autour du soleil, 
la terre projette derrière elle, à l'opposé lie 
! astre cintrai, un cône do pénombre ou de 

j _ ~3~ T . " , — " U * ~ Z" ~ "„ ï _ | demi-obscurité, dont le sommet coiffe cotre 
deux redoutables épreuves auxquelles notre | , o b - , t d o Q t >*<™ 
aécunté extérieure et intérieure v.ent d être • [ a u c . c o r j s k l é r a b l e d e n o M ; „ l e p r o J c t l ; , a u s s J 

soumise. u;, c 0 u 8 uoiubre absoiue dont le sommet, a 
Il s agit maintenant d exploiter ces avan- | nnverse d e c c l u l , , e ^ , , j n o r a b r ( . _ e s t t r , „ 

Ugçé en faveur du mevement éeonom.oue | e I o I c . n ô t y t n w t % e n t M o r l a a a . , r , s d 3 

de la France. Au*» bien, pui-ciue les dis- ; i.5„o,000 kilométra», sa distance a lu torro 
eussions sur l'application au traité vont se , v a r t É l D t s u i v a n t m rtfntctk» des rayons aolal-
poursuivre entre nos alliés et nous avant ; r„ s p u r R 0 , . r t , a t m o s p i i e i e e t conséquent 
que le chancrlitr allemand ne «Oit admis > (.ulvanL 1 état du temps 
à y prendre na.-t. nous devons apporter à | i,,,M,u,, , a ; u u t H , r o o ! e d a n s 1 > M c a 

ces d e b a ' s « n e p r o w a t M M m ù r e m nt et , . - , , l „ . i ; . , . J k B o m ; t r c s ( i e ^ t pdarftwcom-
thé. Clairement aabb. qui ne laisse de pos- | , ; i . , m u l d a n g ^ ( . & u o d . o œ b r g a b s o i u e u 

ucun compromis dan. ie genrt l ^ u p * * totale, notre satellite devenant plus 

L'Agitation Révolationiiâire 

sibilité à 
Ho ceux auxrjn . lions résignés 
durant la Conférence d. r'.iris. 

Si nous - " - de modérer le 
chiffre de notre créance, afin 'le nous o :i-
former aux capacité» d- remboursement .:c 

.•.u, il tti nécei»s»ife .que nous-
obtenions, ei 
do l'Amérique un coucou.-» ti 
se traduise p.i- un partaoe des risques aux-
que^s ta simple signévture J an éltai non 
enoor- s expose.-En d'autre» 
ter-nés i faut q.'r n 'tr< créance soi", inter-
intronaliaée. par .- fnit ov.e nom serons 
autorises a !•: re^-e -r i rn médiat cm en t ;i 
i'/on-lres et à Xew-York. C'est une aide qu; 
Los alliés ne ».)>:• :u refeatr k la nntion 
qui a siippo'-te K< plus lourds sacrifices 
qu'ont tapotés l'invasion et .'rmt le relève-
rnr'nt ^cono:nia':r rrt ; îdisnéTisable à 1a C.ITI-
*o'.:dat:on rie 1 nuilibre ûnancier momlial. 

, .;..,,, ,lt r..,,. ;,._ 
m^its nui pem ' • •• itlt "»i»wrem( r.t intro-

. • sr-'cVit 
-, . - u , . , , t - . • • • 

eitre ics - " ; / avr.nt que les doléances et 
! ? s irrrje ! a'itmar'd aient 
été critère1 : s l'abri des sur-
p>isea et des :.-•'•• ::-:>c<- q ii surairbtit im-

au - ours il'- la Ç 
fie ^pn. pa»---; uiie m* '•-.• île sage prérari-
tioo-à laquelle il convieat do recourir en 
temps ut.le. A. L... 

Luvbiible peur ies terriens. 
C'est ce iui »'.:•'. produit; la lune est entrôe 

dans U zone de pénombre deut terre a II heu
res 4'J minutes et ei!e a commencé a pénétrer 
dans le cône.d'ombre à 1 heure 1 du matin. 

, , . J).' I." heures 15 il J hi'Ures l'7, le globe lUBSire 

inrb?. de l'An rleterre < i i S',.s,t trouvé plongé dans L'obscurité, !?s babi-
. .^ t:,„«~.— . i , . . . ) t i ( | , p . , a i,,u . ĝ y , , n , Ï I S ; . C i ayant yu 

i a.-sist»r à une éclipse du soleil par la terre, 
i ni leur ekt apparue dans le ciel comme une 
énorme ui^sse uoire ecrourée d'une superbl 

j auréole route. 
Entlu, a -1 heures 41 du matin, la lune est 

I sortie définitivement de lu pénosabn terres-
| tre pour s'éelii>ser ù nouveau dsvauat les 
i rayons d'un soleil reuausaut. 1 "> 

LES QUOTIDIENNES 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
EST LIMITEE 

LE NORD ET LEST 
SONT IMDEMMES 

LES MINEURS SONT AU TRAVAZL 
SAUF A ALBI 

\ ET A CARMAUX 

MOUVEMENT PARTIEL CHEZ LE: 
DOCKERS 

La journée lié lundi n'a apporté aucune mo
dification sensible à la situation des divtrt re-
aeaux; la grive des cheminots reste partielle, 
avec une tendance à l'amélioration, i ..' sur 
l'Etat: mais partout le trafic a été normal, 
grlice à l'aide des volontaires et <X la bonne 
refonte du péVSeéjtJMl r.on gréviste. 

En ce i:ui concerne l'action du cartel, la 
situation of celle-ci : $:als les injcnts »;i<:-
rifimfs et les dockers semblent rcpor.diû au 
mot d'ordre de la C. Cr. T. 

Les m,rieurs sont testes au travail, sa if 
dans la Loire où il v a qu^iûu i détections 
<?«•? l'on croit momentanées, la F d- ration d' 
la Loi*? auant, donné, poitêriturtmtHt aux 
commann°ments de grive de la C G. T., l'ordre 
de continuer le travail. 

LA GRÈVE 
DES CHEMINOTS 

La situation hindi matin 

UN É5SE2 RÉVOLUTIOliiSAiRE 

• M. LE tROCaUER 
•fasStre dss Travaux publics 

s/s pas réussi i kterrosssrs la ssumve-
les traéas. est roù< î. as éeissc certain. 

aipagi .u ;.' ;,' èjsvoiv es pr<sa>dre. r n c 
m rettveraaœaat, tûtes !v» di»fiositirjns 

. . \jer.t 1<> servies 
i ls e i iu i sont (J^p<cd la 

donn|^ •_ ir 
ns'i i t 

des épures 
i . ta. Llie u-i 

gwriU c»..".:!:i.'. 
• stitsM sas rasi-

• nature a erurtiiner 
1 ceux o i i OUL abr.n-
e ^ ne es (ieruier uver-

WFQRVATiC^S 
L E MrTjp'rr-Trr. rrr TBAX 

AirEsrUT t T - rusiisLi;. r.::: L K I SO-L,CTTBVTKS 
TsTWfit S nmï — P t aittkl l« mcvnrtaf «ta 

t««r Nicofiis. n-*jnt de la ^t-•! • . • rèlm ei bourrea : d« 
\% TÎUt'i« Lcaa. a--ih •.'.« »n#t4 a Vur*,ovit M«i 
U nom de dicteur Skrabin-?z^rlo--v<:ki. et eTnpri*oiin»i 
i la citadeiU. Ear-pne à la .routier» tolchtriste, il a 
été fusillé par le* r>cic.cv.k* ; MU baata trahison. 

Î A VICTC'R^ P0X.0HAÎ3E 
Tir?orit, il m-i. — * '..iri.-^i iia^-Tiaior). — 

l«*«sfts»lvi an Ukraiaa M aive.»:•>::• fivurauVnïor^t. 
Kos déîaaawniPQts IJU-* .o-j* l'aaa*Mai. Le bu.m àt 
•rncri-a at '« aomora ù«t piiinaiiiMH sont iras imp^r-
tanîa. 

L'ETAT DE SAliTÊ DI! LLOTD GEOECE 
LoDdrca. 3 itni. — L'éU1 ..r ïUtti d« II. LlOT* 

Oeorgé), qui go'.tffra d'una hffOsicMta s > . t a»éUta4, 
iE.it la premier nunisua iémi 'jjjûuri farder ia 

TTM PEOJTET D'EMISSION ^ r CE-KT MILLIAEDS 
DE BONS Ii-ïT^r.KATIONATJX 

Paris, 3 itai. — ' ln annonça d# Londraa qa'ntia 
•lé'L'catjoti de hanqu-ars i n ; : . i : a «st ptsrKia ù iasTttlia 
tion da l'Atlentagna. «n vu*» A'Mnditr la tituatien 
rommerciala relati e n n t à aa pr*j«1 d émission sous 
!*• coa-r(Ma de la Ligua (Us MftUtMU, de 103 milUarda 
«W boas interaati<jr:'.ui. L'â tsaiéwiéM ast dâstia^a à raJ*j-
T«jr La crédit ue 1 Eure**. 

CONSEIL DE CABINET 
r t r i s . Z mai. — 1A>S Bilnittrtt et sous-secré-

tairrs d'Etat se sont rHuàa <•' matt* en conseil 
de Cabinet, au atlciatart des A.Talres étraugèrea, 
aoua la pr*ai<>ï;c«? de U. oliIIarax4. 

Lea àvéTifcratnts au l"r mal 
La ministre de l'Intérieur a mis le Conseil nu 

courant dwa aataéaata qui se uoat produits au 
cour» de La journée du i " n>ai, 

Los grèvos 
\jë ministre dss Travaux MkaVai a exposé la 

si,; cation dans U s rbcuius de K*r. Uv> mines et 
les porta. Il a constat*! que le lODctioanemeut de | 

i 

I j « erande manifestation rév*lutl.->r.n:rire 
du Premier Mil » est uu Brave échec pour ies 
holcoerlstes fmncaJe. II n'y a pas eu, eu vé> 
rite, de ntouveSBent général: 11 y i> en. par-ci, 
yur-.i'i, des Incidents, (I.-L ei>rt»«*Si ''"- b > 

er c'est tout. Lu a moblllsstton des 
• forces syndicalistes ». comme écrivait lu se-
maim dernière une feuille socialiste, n'a éie. 

lioo. qu'une toute petite uuutnuvre. un 
[exercice de ci petits în-rra J. 

Les liiriseunti eitrimi?tes ont i mflrciié ». 
!rn^:s leurs troupes ne les ont pas suivi.-;. Et 
|les « boargeéia •> août pas ététrop effrayés 
|psr ee • pas de parade » des chefs céffôtiste*. 
• Ils n'ont mCme pas eu peur du tout, les bour
geois, et la erflncrie de leur attitude est l'une 

IdeS cnmcrérisMques de la journée. A Paris, 
beaucoup dp chômeurs ont été remplacés par 
des voiontaires o.ni se sont acquittés & mar-

| veille de leurs fonctions. Grâce à eux, et a 
lia collaboration de l'urinée, les services es-
scntlels d'un» grande cité, s'ils ont été mlen-

Itl», n'ont pas été suspendus. 
j C'est tr's bien U'uvolr ainsi montré aux 
; prévieu'.tcrrrs qu'ils ne pouraient pas arrêter 
j 1 ii ur bou plaisir la vie du pay». D faut que 
1 les bons citoyens apprennent i devenir des 
î briseurs de gr'ves politiques et qu'ils fassent 
! senti! aux boielievlsteg que leurs brimades 
! commencent a lasser le peuple. Quand lu po
pulation saine, celle qui est composée de sens 
en 1 mes. honnêtes, patriotes, travailleurs, ne 
tremblera plus devant les agitateurs, les vio
lents, les arrivistes, alors les gestes provo
cateurs (les meneurs révolutionnaires seront 
Impossibles et leurs projets iiberticides som
breront duns i'impopuiarité. 

Tour rnrrtre Û la raison lea extrémistes qui 
prétendent empêcher notre pays de se rele
ver que faut-il? Un pouvernement ferme-
meat résolu a faire respecter la liberté du 
travail. & maintenir l'ordre dans la rue, a 
Interdire le» excitât Ions anti-patriotiques et û 
appliquer mas fciblesse toutes les lois aux 
révolutionnaires, et des citoyens non moins 
fermement ré-olus A ne pas se laisser « ma
nœuvrer » par quelques sous-Lénine ou quel
que* sous-TreUky. 

Maurice Aubert. 

Paris, 3 mal. — Ce matin, le nervie» des ?i« jjà i 
trains est noirmni. Les gares du Nord et Ue | J:'J" 
l'Est ont repris leor physionomie habituelle. , f •*•»"» 
Le nosabr» des Toragenrs est considérable ji"™!*1 ewr t r* t * u 

dans les t ni lus de baulicue qui amènent les 
ag^uts venant & Paris. 

Sur l'enseoikis des services de Paris-Nord, 
voyajrrnrs et marchandises, on comptait hier 
421 chômeurs sur 7.340 rmployjêi et ageats. 

Au P.-L.-M., sur l'ensembia <iu ré cas; -J. 
situation reste statioaitsira/' Les trains Ua 
voyagenrs oar fonctionné noftnalemeat.-Les 
trains de (rasa parcours sont arrivés 3 
l'bpare. Cinq ;.J six trains de b.iiilieue eut i"-'-
seuls été supprimés. L'ulbami du.-; voya- |***T 
geur= est piui Carte qu'hier. CHE.Mi.VOlS 

Sur l'Orléans, ia c:r, ulatlon eutre Paris et Sajr le Nord, servir-e roalsat rarmal. Service 
la proviaoe a été assurée uoimal.ment. Tous |c«rAulat au dépôt de .a Plaine Saint-Denis. Aux 
tes train* ùe serT'ee réduit sont arrivés a j-* ' 'y' f* L a CnS-fjrMla, on SiaJal.; \ , I > . ' T , " . ten-

lasttaathm sa-s rw.ard. 'tû i{î * u ' " ; : " ' i ! ' ; u " la- !'-::'"'' *• »••*—*• 

'•'..-ur ds i:» Cumn^upoit, A. MsUaf̂ t* 

Vp. caiisapnaiaaé Ja niiaistère 
des Travaux publics 

Ptxià, 3 mai. — U aUBistére des Travaux 
.juiLjiuiii/iie las rtu»eign«r^enu ïui-

D* uorubreux éiève» de l'Ecole Supérieure 
d'Eiectricité out éié envoyés sur les réseaux 
-n tr«vu:Oj u»s diiK'tiouj du personnel. 

i. i sarvias des trains de voyscasn de la 
baulleue s. fonctionné normalement. 

La situation est de beaucoup meilleure qua 
loxs ùe la précédente grèvs. 

Dans les gares 
LA SITUATION A MIDI 

Paris. 3 mai. 
Gare du Nord. — Service normal. On compte 

Quelques rentrées. 
Gara Ssint-Lazars. — Le pourcentnge des gré

vistes atteint 90 p. c. au dépM ass lîutignoilcs. 
mais dans les services sédentaire de la gare ! ej 
Saiat-Lasara, U atteint seulement 15 p. c. 

Oa n'a pu organiser qu'un service réduit. 
Plusieurs* guichets sont formés. 
De nombreux trains eucombrent las voies. 
Gars de l'Est. — On constate es matin quel

ques nouvelles défections, mais le service normal 
est assuré. 

Aux gares d'Orsay et d'Austsrlftz on constate 
une amélioration rapide, grûce aux volontaires. 

A la gare du P.-L.-1V1. — La situation s'amé
liore sensiblement. Plusieurs trains de banlieue 
ont été rétablis. 

. I lS . u l i l 

tous uin u 

; <«. 1rs reiiurées 
mbrcusss. Les trains ou-

AUSEUttS 
Dmi les rames : dans le Pas-de-Calais et a 

Bruay, le trnviii est e"r"-'ef. Des* le Gsrd. on 
truvfijille. aîoiH nue crus lu Loirr. Le rhnnMitri> est 
complot a Aliii et Carmaux. Il en est de même â 
B.aïuy, saaf Mo saap«»M u l'satMoaa, 

DOCKERS 

Lu; ee cui eoncerno les pjrtD : A Rouen, quel
ques [équipes ué doeters travaillent sans incident. 
Les remorqueurs et les trutiei-s travaillent. A 
Marseille, les inscrits sont eu grève. Le syndicat 
offre d'assurer le lerrice avec m Corse. Les doc-

•1 t. A ijunltcrnus. hésitation égf.lemant 
; InseriCS. Les do.-l;ers travaillent. Au 

Havre, détectisa ast trbtiera. Le- service est 
arrêté sur i%s aaviras Craacaia. Les remorqueurs 
travaillent. 

Un avertissement an personnel 
de la Compagnie d'Orléans 

Paris, 3 mal. — On communique l'ordre 
du Jour suivant qui • été ufflebé dans toutes 
les cures de la Compagnie des chemins de fer 
de Paris a Orléans : 

Malgré l'appel de M. le Ministre des Travaux 
publics, reproduit par mou ordre du jour du 29 
avril 1S80, un certain nombre d'agents de la 
Compagnie ont cédé aux sollicitations criminelles 
dont ils étaient l'objet et ont abandonné leur 
travail. 

Cette manifestation, qui n'a eu d'écho que sur 

Ce que dit ÏÏL Le TYocquer 
Paris. 3: niai. — Dos restrictions ne seront 

envisagées ptir le tuinistère du Ravitaille
ment que si la grive se prolongeait. 

Interviewé, Ai. Le Trooquer a déclaré avoir 
pris toutes les présures p^ur assurer les manu
tentions essentielles de la vie économique et 
Isa services maritimes indispensables. Con
cernant les mineurs, il a fait montre d'un 
grand optimisme, soulignant ce fait que tous 
les iScents conflits ont été réglés grâce a 
l'arbitrage du Couvi rnemeut accepté par les 
ramejrs. Il a oftirmê que le Gouvernement 
était |déeidô i assurer partout la protection de 
la liberté du travail. 

AïAÏ. Millerand et Le Trocquer 
confèrent avec les directeurs 

des Compagnies de chemins de fer 
l ' j ! M. Millerand et le ml-

quelquss-uns des autres réseaux, et qui, sur le nistre> des Travaux pub.ies se sont 

ment entretenus, ee matin, avec les direc
teurs des grandes Compagnies ue chemins d* 
fer. A l'issue de cette réunion, le ministre des 
Travaux publics a déclaré : 

La situation est de plus en plus favorable. Le 
nombre des grévistes na pas au£ineuté : cons
tatation en a été laite ce malin .jr tous les 
réseaux, sur celui de l'Ktat en particulier; ie 
no.i.ibre des rentrées a-depassé toutes Us prévi
sion*: jusqu'à présent, seuls ie? r.ineurj d A'bl 
et ta Carmeaux sont efloctivemeat e.i grève. 
Dans la Loire et le Pas-de-Calais, la m^uTemeat 
a complètement échoué. 

Pour les inscrits maritimes, l'ordre de' grève 
sera partiellement suivi, mais il. ii'auiiruurent 
pas. en général, la uéci.iou qui vient de les im
mobiliser. 

A l'issue de cette entrevue des ministres et 
ues directeurs de eiiemiiis de fer. un Conseil 
de cabinet s'est réuni a 10 heures. 

Les transports en commun à Paris 
Tari'. 3 mai. — L» ilétro, le Nord-Sud, 

les tramways et autobus fonctionnent nor
malement ce matin. 

A LILLE 
Quoique la jrîve s jusqu'au bout » art été 

votée dimanche soir nu cours d'une réunion, 
lei ereminots de Lille se sont trouvés lundi 
i l/'L'.r pviste. , 

A Hcllemmo". dont les ouvriers formaient 
la grande majorité de cette réunion, sur 650 
sttvriam occupé* à .a construction des voi
tures, f>.)0 étaient présents; quant aux ou
vriers charges des machines, 1.477 sur Z.VÏ'J 
ont travaillé. 

C.ie rr.anif«station des ouvriers d'iiellemmcs 
à ta gare de Liil= 

t T"n millier environ d'ouvriers des ateliers 
] û'I-Iel!emm'es se son: rendus en cortège, bau-
aière roagt en tête, sur la place de Ja Gare, 

ifl Lille, vers inl'l: un quart, chantant des uirs 
| révolutloatiairss. Leur arrivée avait été an-
i: ncée et un service d'ordre installé. Après 
ua défilé devint ''entrée, dont la porte ayait 
été fermée, et l'audition d'unt' harangue, les 
manifestants ont regagné Uoilcmmss. 

LE CARTEL 
La grève des dockers 

et des équipages 
A Marseille, le Conseil d'administration des 

doekeru n tancé l'ordre de errève. 
Les'équipages des navires mouillés clans le 

port de Marseille auraient quitté -leur bord. 
l'ius de L'.O'HI. passagers et des milliers de 
tenues de marchandises seraient en souf
france. 

Les torpilleurs assureront les courriers pos
taux. . | 

Au Havre, les inscrits maritimes chôment. 
Tous les feux d:s navires son; éteints sauf 

Ceux U» qucioues steamer* qui ont fait le ser
vice de* ports Ou CaivjUo», mais qui seront 
arrêtés demain. 

Le transatlantique « France » ne partira 
pas. Les dockers doivent suivre l'ordre de 
greva. 

A Lorient. le bureau du syndicat des doc
kers s'est rallié au principe de la grève, 
auquel les ouvriers de l'arsenal semblent hos
tiles. 

A Saint-Nazaire, la subdivision de l'Atlan
tique a ordonné aux dockers de cesser le tra
vail, t 

A Toulon et a Bordeaux aucune décision n'a 
été prise. 

Lu perspective d'un nouveau chômage af
fecte beaucoup de travailleursdéjà très éprou
vés pur lés , conséquences de la pénurie du 

| charbon. 
| A Nantes, le travail continue sur les quais. 
' Les dockers sont convoqués ft une réunion a 
la Bourse du Travail. Il ne semble pas que 
les inscrits maritimes aient été jusqu'à pré
sent convoqués â une réunion de ce genre. 
Les marins sont a leur poste. 

LES INSCRITS ET DOCKERS 
DÉBAUCHÉS PAR LE SYNDICAT. 

A DUNKERQUE 

Les dockers de Dunkerque s'étaient mis 
au travail, lundi matin. Mais le syndicat a 
fait débarquer, à 10 heures, les inscrits ma
ritimes de 23 navirej français qui se trou
vaient nu port. Cinq cents hommes d'équipe 
sont descendus. En même temps, les délé
gués du syndicat, passant sur les quais, out 
débauché les dockers, qui n'ont obéi qu'û re
gret, car Ils gagnent largement leur vie et 
s'étonnent qu'on le» associe é la grève échouée 
des cheminots. 

Un appel de 1' « Union 
des Syndicats de la Seine» 

Paris. 3 mai. — L'union des syndicats de 
la Seine publie un communiqué dans lequel 

elle déclare que le sang-froid est plus qaaf 
jamais nécessaire. Elle ajoute : 

Ainsi que l'indique la décision de la Commis-
sien administrative de la C. G. T.. dirigeante du 
mouvement engagé avec la Fédération des che
mins ue fer, ports et docks, mineurs et inscrits 
maritimes, les travailleurs de la Seine doivent sa 
tenir prêts. Nous demandons à tous, aux impa
tients 'particulièrement, de faire preuve de cette 
discipline qui est lu forée de l'armée du travail. 
CJue personne ne donne créance aux bruits qui 
circulent, que tous suivent très régulièrement 
les instructions qui leur seront données suivant 
lu marche du mouvement. De même les syndi
cats sont invités S ue pas prendre une attitude 
particulière et A se tenir en contact avec la com
mission exécaUve de ITnion qui se réunit tous 
Ses jours. 

LES AGITATEURS 
L'arrestation du gérant 

de la « Vie ouvrière » 
Pnris. S mai. — Ce matin. M. Faralicq, 

commissaire de police, assi.lé de son secré
taire, s'est rendu nie des Mlsnotte» et a 
procédé a l'arrestation du nommé Monotte, 
directeur gérant de « La Vie Ouvrière », pu
blication hebdomadaire qui avait entrepris 
une campagne d'agitation pour la continua' 
tion de !» grive t'es ehemii'ots 

D'autre part. M. Caron. commissaire de po
lice, a procédé ù une perquisition dans les 
locaux de la « Vie Ouvrière s, quai Jem-
mapes 'et y a saisi de nombreux ilanmaalja, 

Paris.' 3 mai. :— C'est sur mandat tf'atoa-
ner de M. Jous3e!ln. juge d'instruction, qu'il 
a été procédé a l'arrestation du gérant de la 
« Vie Ouvrière ». Monotte est inculpé d'at
tentat contre la -flrcté intérieure de l'Etat 
et d'infraction aux articles S7 et 89 du Coda 
PlaaL 

là REBSiTiG» H VMZIUÙI 
L'AUDITION DES TEMOINS CONTINUE 

Tetris. 3 mai 
14 heures. 

L'audience est ouverte 1 

LE CAPITAINE CREMIER 
On entend le capitaine d'évat-major Grenier, 

du deuxième bureuv. de la plaça, ié. larer qu» 
ii.̂ igré ftaexistaacs des servies* de r*aaafeja*> 
moûts à son errivée àol^ubeuîe. ' d ^ut néan
moins établir la marche des Allemand» en Bel
gique et dans le G.and-Duché de Luxembourg. 
Malgré les difficultés des comraun:'.-ations. ca 
tgeat des téléphones, isolé à Nivelle, put r*flt*S 
( u liaison aveu ie deuxième b*r**u. ném* t̂-rè* 
'arrivée des Allemands. La capture d'un officiel 
aJQeaiaad, coatiaac lé témoin, aoaa permit d .1*1-
prondre ie départ du 7e eorp. araxméfl pour as 
siéger AJuubeuse. et ia téiégrapliin -an» £i ijurnit 
--'unies indications sur ia BaareJ e des Vlismaad* 

.Sur une question du-président, le témoin ré
pond que ces radios n'éruient pas euv vO- --:;r 
la* Allemands. Le témoin confirme la S*p**iHf 
du général Fournier sur h1? nombreux espions, 
oui pullulaient. Le capitaine Grenier nur.iiue 
l'LCaitalion des Aiieaaaod* devant -Vlaubeuïc. aux 
travaux *ét*etaés pur le général Fournier. 

Le général Maisae revient aux destructions 
ùe voie* ferrées. 

Le témoin répond que cette tache devait in
comber a la-'6e. armée, et lé capitaine .Grenier 
ajoute qu'un ouvrage allemand attribue l'échec 
allemand sur la Marne i. la chute tardive da 1» 
place de Maubeug*. 

LÉ COMMANDANT PAUL CASSOU 
On interroge ensuite 1* commandant Paul 

Cassou. auteur du livre « La vérité sur le s'ôge 
de Maubeute D. Le témoin fut envoyé a Uau-
beuge par M. Messimy. qui ne lui cacha pas *oa 
u.éeontentement contre le gouverneur de la place 
lit Maubeuge. 

Le général Maistre défend las théories de 
l'Ecole de Guerre dont l'.puvre a été contestée 
t.ar le témoin dans son livre. 

Le commandant Cassou termine en confirmant 
les dépositions des témoins précédents. 

LE LIEUTENANT-COLONEL DUCHESNE 
Le lieutenant-colonel Hughes Duchesna. ap

pelé ensuite, explique que toute 1'artiileric lourde 
de la place avait été ins ta iée dans les centres de 
résistance, suivant une théorie admise a cette 
épocue. 

Le témoin déclare ensuite n'avoir pas connu les 
sorties des 115 et 20 août, ce qui permet au céné. 
rai Maistre de signaler cette iacune au générai 
Fournier. Le témoin confirme les différentes 
prescriptions ordonnées pour le retrait des piè
ces en arrière et les destructions de canons. 

L'audience est levée â 1S heures 20. 

Un train déraille près des Laumes 
UN TUÉ. — PLUSIEURS BLESSÉS 

Leè Laumes. 8 mai. — Un train venant de 
Mar-eille a déraillé. La mfichrne. le tender et 
deux tvogons ont été renversés. Le mécanicien 

été tué; le chauffeur et un élève de l'ficole 
Centrale ont été grièvement blessés. Quel-

ues voyageurs' grièvement blessés, sont soi
gnés aux Laumes. Quelques blessés légère
ment ont été ramenés a Paria. 

DERNIÈRE H E U R E 
L'AGITATION 

REVOLUTIONNAIRE 
Lan — ia envisagées au Conseil de cabinet 

Parla, S mal. — L' «Intransigeant» dit 
qu'au Conseil de ce matin, les ministre* ont 
envisagé de nouvcll-s mesures qui ont trait 
farinclpalonient au t"»é politique du mouve
ment actuel. Il paraît certain que si le gou
vernement se trouvait devant les preuves d'un 
aomplot contre la ereté de l'Etat, il n hésite-
SBlt pas S sévir et a ordouuer lus quelques 
arrestations nécessaires. 

Perquisitions i Paris 
cfacz cinq militants syndicalistes 

Part*. S mal. — Dos .perquisitions ont été 
opérée* P*r des commissalr s de polie», chez 
cinq-militants syndicalistes qui étui'nt il>-
«i nt* de leur domicile, au moment ue la visite 
de* magistrats. 

Mandats contre des révolutionnaires, A Pari» 

Paris, S mai. — Il se confirme que plu-
aicursfc mandats ont été lancé* coutre de* 
ayndicalisies révolutionnaires qui se cachent 
cîiea de* cuuurades de leur parti. 

Deux arrestations à Oissel 

Rouen. 3 mai. -M Soutier, secrétaire 
général de* cheminots de Sotteville. a été 
arrêté ce matin, a Oi» ei. « i^i lue M. Cou-
sage, conseil.i r sacialiate de l'arrondissement 
4e gottevili*, sur des ordres venu* d* Paris. 

LES CHEMINOTS 
LA SITUATION LUNDI SOIR 

Paris, 3 mal. — Situation a 19 heures, 
sur les divers réseaux des chemins de fer : 

Sur le Nord, pas de changement. 
Sur le Midi, trafic normal. 
Sur le P. L.-M., léger* tsndano* a l'amé

liora lion. 
Sur le P.-O., amélioration marquée, rauf â 

Montluçon. 
A Puris, la situation est bonne. Quatre ré

vocations et une arrestation ont eu lieu pour 
fait caractérisé. 

Sur l'Etat, l'amélioration est sensible; en 
banlieue, 38 trains ont été mis en marche. 
Sur les grandes ligues, tous las départs sont 
assurés. 

LA SITUATION S'AMELIORE 
Paris, S mal, 23 heures. — Sur las ré

seaux, la situation continue a s'améliorer. 
A Auxerre, le calma est complet, malgré 

les efforts faits pour débaucher lea chsnii-
uots. 

A Tarbes, tous les train* prévus par 1* 
nouvel horalr* ont été mis en route réguliè
rement. 

A Quimper, tous les grévistes ont repris 
le travail. 

A Cherbourg, on pense assurer 1* départ 
de trois train* transatlantiques. 

LES DESORDRES 
Un sabotage sur la P.-L.-M. 

Paris, S mal. — Cette nuit, des individus 
se sont introduits sur la vole ferrée de la 
ligne du P.-L.-M., i AifortvUle, et ont coupé 

(les fils des disques au kilométra û"«2, ocoa-
isiouuant ainsi l'arrêt de* traina. 

LES MINEURS 
DANS LE CENTRE ET LE SUD-OUEST 

Toulouse, 3 mai. *— Ln grève des chemi
nots et des mineurs se mmtjMf» san? incident 
dans la région du Centre et du Sud-Ouest. 

Dans le bassin houiller de Curmaux, Ca-
gnne, Aubin, Decazevllle. tous lea mineurs 
sont aa grève; aucun incident. 
L'ordre de grève pour les mineurs de la Loire 

Saint-Etienne, i mai. — Conformément 
aux ordres reçus de la C. G. T., M. Duranton, 
secrétaire de la Fédération des mineurs de la 
Loire, a télégraphié au Comité fédérai afin 
de rendre effective, dès mardi matin, la grèv* 
dans toutes les exploitatious-minièrnq. 
Les mineurs en grève à Montceau-les-Mines 

Montceau-lea-Mlnes, S mal. —r La grève 
des mineurs est générale; le service des che
mins d* far *st presque normal. 

A Decazevill* 

Decazevlll*, 8 mai. — Les mineurs n'ont 
pas repris le travail: les usines travaillent. 

Dans les mines de l'Aveyron 

Aubin, 3 mai. — Le chômage est complet 
[dans les mines et las usines de l'Aveyron. 

Un* arrestation dans l'Allier 

Moulins. 8 mal. — n a été procédé a l'ar
restation de M. Rey, secrétaire de l'Union des 
Syndicats de l'Allier. 

A Vichy, la situation est très bonne. Dans 
1*1 mines de l'Allier, la grève est générale, 
sauf â Ferrière. 

LES DOCKERS 
LA SITUATION 

CHEZ LES INSCRITS MARITIMES 
ET LES DOCKERS 

A Saint-Nazaire, on ne signale rien de spé
cial. A Nantes, 1* mouvement prévu n'est pas 

[encore effectif. A Bordeaux! la srrève est ef
fective depuis 1U heures. A Dunkerque, las 

I inscrits maritimes sont eu grève. Ils ont for-
jtnulé un certain nombre de revendications, 
.dont la principale porte sur le relèvement des 
I salaires. A Brest, 250 dockers out cessé le 
travail û 13 heures. La grive est effective a 
Marseille et au Havre. La chômage est com
plet. 

A Lorient 
Lorient. 3 mai. — Le travail est normal & 

l'arsenal de la marine. Le mouvement gréviste 
•et partiel parmi les dockers et les charbon
niers. Aucun chômage dans l'industrie. 

La situation à Marseille 

Marseille, 3 mai. — l'on tes les é*ompng-uks ' 
de navigation française sont «rteiutes pur la 
grève. Le mouvement des navires étrangers 
reste assuré; aucun incident n'est signalé, ni 
du cOtê des inscrits, ni chez les dockers qui 
ont cessé le truviil, ni parmi les charbonniers 
qui oui, a leur tour, abandonné la travail i 
11 heures 

Travail Interrompu à Bordeaux 
Bnrijeaux, 3 mal. — Ce matin, des équipes 

de dockers se sont présentées- pour preudre 
le travail. Tout travail a été rendu Impossi
ble, car les membres de la commission de la 
Chambre de Commerce nlavaient pas pris 
leur service, empêchant ainsi le fonctionne
ment des grues. Sur les différents quais, le 
chargement ou le déchargement de* navires, 
â part quelques rares exceptions, est complè
tement Interrompu. 

LA G. G. T. 
ET 

les tentatives de grèves générales 
Paria, 3 mai. — La C. O. T. a fait, ce soir, 

à la Presse, une communication dans laouelle 
elle déclare que la Commission administrative 
a pris connaissance des renseiguemunts qui 

lui ont été fournis par les fédérations qui 
•participent au mouvement actuel, et qu'elle a 
constaté que ses décisions ont été appliquées. 

La communication ajoute que, devant l'im
portance, dans l'arrêt du travail, la Commis
sion administrative a envisagé diverses me
sures, en ce qui concerna le ravitaillement du 
pays. 

Les manifestants du 1er mai à Paris 
en correctionnelle 

Les condamnations 
Paris, 3 mal. — Trois tribunaux correc

tionnels, les 10e, l i e et 12e chambres, ont 
jugé, lundi, une trentaine d'individus, donl 
une femme, arrêtés le 1er mai, et inculpés 
d'outrages aux agents, de voies de fait, de 
rébellion et d'entraves à la liberté du travail. 
Des condamnations allant de 15 mois ft f 

Jours de prison, aggravées, dans certains cas, 
de peines d'interdiction de séjour de U mois 
a 2 ans, et d'amendes de 100 a 200 franos, 
ont été prononcées. 

Un nouveau décès 

Paris. 3 mai. — Mme Logereau, blesaêe le 
1er mai, a sa fenêtre, rue lieanrepaire, est 
décédée des suites de ses blessures. 

Arrestation d'un officier allemand 
auteur de nombreux vols 

Bruxelles, 3 mai. — La police a arrêté le 
lieutenant allemand préposé, pendant l'occu
pation. 8 la Commission des chemins de fer. 
Cet officier avait participé a de nombreux 
vols d'argenterie commis en Belgique et dans 
le Nord de la France. 

Le divorce de Landru 
Paris. 8 mat — La 3e chambre du tribunal 

civil a prononcé l* divorça de Landru au pro-
ht de sa fi 

Le danger de la pêche à l'explosif 
Ceux artilleurs tués 

Reims, 3 mal. — Deux artilleurs du 106c 
d'artillerie lourde, nommés Dubreys et Chau-
det. qui péchaient a l'aide d'explosifs, daaa 
la Vesle, ont provoqué l'explosion d'un dépôt 
de munitions abandonné dans la rivière. 

On a retrouvé sur les berges pulvérisées, les 
débris des corps des deux artilleurs. 

La France et le Vatican 
Rome. 3 mai. — Le Pape recevra mardi, pour 

la première fois, en audience, M. Doulcet, chargé 
de mission française. 

On annonce que l'envoi d'une mission spé
ciale français*, à l'occasion des f î tes de Jeann* 
d'Arc, a produit la meilleur* impression au Vati
can. 

Dernières Nouvelles Régionales 
MORT MYSTERIEUSE D'UNE J E U N E 

F I L L E A ARRAS. — Lundi, vers deux heures 
de l'après-midi, le r.omroé Bigot, journalier, aper
çut un cadavre qu'il s'empressa de ramener sur 
la berge. On reconnut 1* demoiselle Mari* Hein-
driek. 19 ans, habitant mv<v ses parents, chemin 
des Pestiférés. La jeune fille portait à 1* main 
une blessure qui payait avoir été faite avec un 
couteau: elle avait été reconduire, dimanche »oir 
ù la «are. son fiancé, soldat au 15e régiment 
d'artillerie. On se demande s'ill n'y a pa* M 
crime: l'autopsie, qui • é i é ordonnée, fixera *ai 
les recherches faites à ce sujet. 

Dernière* Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UIT MATCH DE rOOTBAXJ. MOtTVBKSRa H» 
TTAJJE. — L'arMt» tu». — Ro.ns. S mai. — a 
Vis R«xrio. *a TOKC&H*. os match as football m doaat 
lieu à de graves ineidcits. Les parti**** des éaeips* 
en sont venui su» a i i u : la poli--* a d* ratorrean-. 
L'arbitre da mituh. aa aaeien sUciar, a été taé t 
ceua* Oe revolver-
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